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Σ Τ Ν Τ Ε Λ Ε Σ Τ Η Σ : 
NOTES SUR UN TERME FISCAL SURINTERPRETE* 

A partir du V e siècle de notre ère, les sources de langue grecque (lois, textes 
littéraires, inscriptions, papyrus) font connaître un nouveau terme fiscal: σνν-
теАесгтт}^. Les spécialistes de la fiscalité du Bas-empire, et surtout les papyro-
logues, considèrent les σνντίλίσταί comme de grands propriétaires de biens 
fonciers, organisés dans des collèges et soumis à une responsabilité collective 
en matière fiscale. Selon certains érudits, leur apparition serait le résultat du 
déclin de la curie municipale.1 Le présent article ne met pas en cause le carac-
tère collégial des attributions fiscales des grands propriétaires.2 Il examine un 
terme qui n 'a probablement jamais signifié que "contribuable". 

I) COLLATOR ET ΣΤΝΤΕΛΕΣΤΗΣ 

Friedrich Preisigke définit le συντελίστής ainsi: "Mitglied der byzantinischen 
Grundbesitzergenossenschaft, mit der Verpflichtung, die fälligen Steuern 

* L 'au teur a profité des remarques-critiques et des suggestions du R . P . J . PARAMELLE 

ainsi que de M M . J . G A S C O U , Ch. W I C K H A M et C. ZUCKERMAN. Qu ' i l s en soient ici vive-
ment remerciés. 

1 E.g. A . C . JOHNSON et L . C . W E S T , Byzantine Egypt: Economic Studies, Princeton 
1949, p. 103. 

2 Voir J . G A S C O U , "La détention collégiale de l 'autorité pagarchique dans l 'Egypte 
byzantine", Byzantion 42 (1972), p. 60-72; IDEM, "Les grands domaines, la cité et l 'Etat 
en Egypte Byzantine", Travaux et Mémoires 9 (1985), p. 41-45; R. S. B A G N A L L , Egypt 
in Late Antiquity, Princeton 1993, p. 159-160. 
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gemeinsam aufzubringen"? Reprise par plusieurs dictionnaires,4 cette défini-
tion est jugée "très satisfaisante" par Jean Gascou, qui insiste également sur la 
notabilité des συντελεσταί* Etant donné que cette définition ne remonte à 
aucune source ancienne, il est nécessaire d ' examiner de près le terme en 
question. 

C'est un mot tardif. La première attestation que nous ayons trouvée est de 
la plume de Grégoire de Nazianze, pour qui Dieu est ό συντελεστής καΐ μετα-
ποιητής.6 L'acception fiscale est plus tardive encore, les premières attestations 
datables n'étant pas antérieures aux années 30 ou 40 du V e siècle de notre ère.7 

A cette époque, la langue administrative de l 'empire d 'Orient était encore le 
latin. Le mot latin dont συντελεστής sert d 'équivalent est collator. Cela est 
mis à l 'évidence par Y Authentic um, la traduction latine ancienne des Novelles 
de Justinien, qui traduit toutes les occurrences de συντελεστής par collator,8 II 
existe d 'autres exemples de ce parallèle, dont un rescrit impérial bilingue de 
527, trouvé en Carie.9 Collator, qui est utilisé déjà par Plaute dans le sens de 

3 Fr. PREISIGKE, Wörterbuch der griechischen Papyrusurkunden, t. I I , Berlin 1925, p. 
551. 

4
 H . G. L I D D E L , R. S C O T T , A Greek English Lexicon, 9e édition révisée par H . S . 

J O N E S , Oxford 1940, s.v. συντελεστής, p. 1726; G. W. H. L A M P E , A Patristic Greek 
Lexicon, Oxford 1961-1968, s.v. συντελεστής, SI, p. 1341. 

5 J. G A S C O U , "Les grands domaines", p. 4 9 - 5 0 . 
6 Discours XXX, 15, dans Grégoire de Nazianze, Discours 27-31 (Discours Théo-

logiques), éd. trad. P. G A L L A Y , Sources Chrétiennes 2 5 0 , Paris 1 9 7 8 , p. 2 5 8 . Ce groupe 
de discours date de 3 8 0 (ibid. p. 1 0 - 1 5 ) . Pour d'autres exemples de la même acception, 
voir LAMPE, A Patristic Greek Lexicon, s.v. συντελεστής, § 2 , p. 1 3 4 1 . 

7 La première attestation provient d'une inscription d'Ephèse, entre 439 et 442 (H. 
W A N K E L , Die Inschriften von Ephesos, t. I / A , Bonn 1979, n° 44, 1. 24; pour la date, voir 
PLREII, s.v. Heliodorus 9, p. 532-533). Socrate utilise ce mot dans son Histoire ecclé-
siastique (qui s'arrête en 439), dans un chapitre qui concerne le règne de Valens (IV, 
34, PG 67, col. 556 B). Il est impossible de savoir si ce texte reflète la terminologie en 
usage sous Valens. La première attestation papyrologique provient du verso d'un papy-
rus dont le recto est de 451 (P. Rainer Cent. 99 V 3). 

8 Un autre texte juridique qui traduit συντελεστής par collator est Γ Epitome Latina 
Novellarum lustiniani de Julien Γ Antécesseur. Sur Γ Authenticum et У Epitome de 
Julien, voir H. J. SCHF.LTEMA, L'enseignement de droit des Antécesseurs, Leyde 1970, 
p. 47-60. 

9 M . A M E L O T T I et L . MIGLIARDI Z I N G A L E , Le Costituzioni Giustinianee nei papiri et 
ne lie epigrafi2, Milan 1985, p. 97, col. I, 2; p. 98, col. II, 29-30 (=CIL III Suppl. 
13640). Voir aussi Cassiodore-Epiphane, Historia Ecclesiastica Tripartita, éd. W. JA-

COB et R. HANSLIK, CSEL 11, Vienne 1952, VIII, 13. 8, p. 486 (traduisant le paragraphe 
de Socrate le Scholastique mentionné dans la note 7). 
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"celui qui apporte",1 0 se rencontre dans deux inscriptions du Haut-empire dans 
le sens de "donateur", contribuant à une collalio pour la construction d 'un mo-
n u m e n t . " Mais si l 'on laisse de côté une Constitution impériale de 313/315 
(CTh XI, 1, 2),1 2 les premières occurrences de collator dans une acception fis-
cale se trouvent dans le traité anonyme De Rebus Bellicis,13 qui date probable-
ment des années 60 du IV e siècle,14 et dans quelques Constitutions du Code 
théodosien, dont la plus ancienne est de 372.15 A l 'exception de CTh XI, 1, 2, 
donnée à Trêves, toutes ces Constitutions concernent l 'empire d 'Orient . 1 6 La 
même constatation peut être faite pour les Novelles post-théodosiennes, où col-
lator ne f igure que dans la Novelle de Marcien (450-457) sur la remise des 
arriérés.17 

Le cas de CTh XI, 1, 2 est donc isolé. Le mot collator a bien pu y être 
introduit par les rédacteurs du Code théodosien, préparé en Orient dans les an-
nées 30 du V e siècle.18 Cette hypothèse est corroborée par l 'examen des occur-
rences du mot collator dans le Code justinien. Dans trois Constitutions, dont 
deux concernent l 'Orient, collator a dû être introduit par les rédacteurs du 
Code justinien, car il manque dans le texte des mêmes lois dans le Code théo-

10 Plaute. Curculio, 474. 
11 CIL II 657 (Lusitanie); CIL III 15179 (Pannonie Supérieure). Voir aussi CJ I, 24, 

3 (439). 
12 CTh XI, 1, 2 (donnée à Trêves, adressée au proconsul de l'Afrique). Pour les di-

verses datations proposées, voir O . S E E C K . Regesten der Kaiser und Päpste (311-476), 
Stuttgart 1 9 1 9 , p. 1 6 1 ( 3 1 5 ) ; PLRE I, s.v. Aelianus 2 , p. 17 ( 3 1 4 ) ; T . D . B A R N E S , The 
New Empire of Diocletian and Constantine, Cambridge Mass. et Londres 1982, p. 170 
( 3 1 3 ) . 

13 De Rebus Bellicis, I, 1 ; I, 7; II, 7; IV, 1 ; IV, 3; V, 6, éd. trad. A. G I A R D I N A , Anoni-
mo. Le Cose délia Guerra, Rome 1989, p. 9-10; 12; 14; 16; 18. 

14 Sur les diverses datations proposées pour ce texte, voir Giardina, p. xxxvii-li. 
15 CTh XI, 4, 1. 
16 CTh XI, 4, 1 (372, adressée au préfet du prétoire d'Orient, donnée à Séleucie); 

CTh VII, 4, 31 (409, au préfet du prétoire d'Orient, concerne les diocèses d'Orient et 
de l'Egypte); CTh XI, 28, 9 (414, au préfet du prétoire d'Orient, concerne les provinces 
du diocèse d'Orient); CTh VII, 9, 4 (416, au préfet du prétoire d'Orient); VII. 6, 5, 
(423, au préfet du prétoire d'Orient); CTh XI, 5, 3 (436, au préfet du prétoire d'Orient, 
concerne l'Egypte). Collator apparaît aussi dans le titre CTh XI, 10: Ne operae a con-
latoribus exigantur, mais on ne trouve pas le mot en question dans les deux Constitu-
tions de ce titre, qui, elles, concernent l'Occident. 

17 Nov. Marc. II, 1 et 3 (450). 
18 Pour ce Code, voir G . G . A R C H I , Teodosio II e la sua Codificazione, Naples 1 9 7 6 . 
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dosien.19 Les sources littéraires occidentales ignorent l 'acception fiscale de 
collator.20 Par conséquent, on se demande si le traité De Rebus Bellicis, dont la 
tradition manuscrite est occidentale,21 n 'a pas été écrit en Orient, ou du moins 
par un oriental. Trois lois latines du VI e siècle, qui utilisent ce mot, concernent 
l 'Occident, mais proviennent de l 'Orient. C 'es t le cas des deux Constitutions 
de 534 sur l 'organisation de l 'Afr ique récemment conquise par les byzantins,22 

et, pour l 'Italie, de la Sanctio pragmatica pro petitione Vigilii, promulguée en 
5 5 4 . « 

Collator est donc un latinisme oriental attesté dès les années 60-70 du IV e 

siècle dans une acception fiscale qui ne l 'est pas auparavant, tandis que les 
premières occurrences de l 'équivalent grec sont d 'une soixantaine d 'années 
plus tardives. Συντελεστής est formé de συντέλεια, l 'équivalent grec de col-
latio. Il est donc très probable que συντελεστής ait été créé — indépendam-
ment du mot utilisé par Grégoire de Nazianze déjà au IV e siècle —, pour 
traduire le terme latin dans sa nouvelle acception. 

Pour l 'auteur du De Rebus Bellicis, les collatores ne sont que des contri-
buables. Il oppose indices et collatores, ou exactores et collatores, et souhaite 
que les vétérans " . . . arabunt quae dudum defenderant loca et laborum desi-
derio potiti erunt ex milite collatores,"24 Dans les deux Codes, les collatores 
jouent le rôle de contribuables: c 'est d 'eux qu 'on exige les divers impôts , 2 i 

c 'est sur eux que pèse Vindictio.26 Dans les lois, ils sont souvent mis sur le 

19 CJ X, 30, 2 = CTh XI, 26, 2 (400, au préfet du prétoire de l'Italie et de l'Afrique); 
CJ X, 73, I = CTh XII. 7, I (325, au rationales trium provinciarum); CJ XI, 6, 4 = CTh 
XIII, 9, 4 (391 au préfet du prétoire d'Orient). 

2 0 Noter toutefois le cas du commentaire d'Hésychius de Jérusalem (Ve siècle) sur le 
Lévitique, écrit en grec mais conservé uniquement en traduction latine. Le texte dit: 
"... cum pridem collatores (sc. ludaei) eorum (sc. Romanoruin) fuissent, tributisque 
eorum, et legibus atque magistratibus obedientes..." (PG 93, col. 1152 B). 

21 Ce traité a été transmis en annexe à la Notifia dignitatum, qui provient sans doute 
d'une copie qui était en usage en Occident ( G I A R D I N A , op. cit. p. li-lii). 

22 CJ I, 27, 1, 15-16; I, 27, 2, 11. Voir aussi S. P U L I A T T I , "Ricerche sulla legislazione 
»regionale« di Giustiniano. Lo statuto civile e l'ordinamento militare délia Prefettura 
Africana", [dans:] Seminario giuridico délia Università di Bologna LXXXIV. Milan 
1980, p. 42-44. 

23 Sanctio Pragmatica, passim. Noter que Y Authenticum ainsi que Y Epitome Latina 
Novellarum Iustiniani de l'Antécesseur Julien proviennent, eux aussi, de l'Orient. 

24 De Rebus Bellicis, I V , 1 ; IV, 3 ; V , 6 , éd. G I A R D I N A , p. 14; 1 6 ; 1 8 . 
2 5 E.g. CTh VII, 6, 5 (vestis militaris). 
26 CTh VII, 9, 4: "... conlatoribus annua tantummodo semper imminebit indictio..." 
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14 occurrences 
26 occurrences 
13 occurrences 
11 occurrences 
8 occurrences 
2 occurrences 
2 occurrences 
1 occurrence 
1 occurrence 
1 occurrence 

même plan, tantôt avec les possessores,21 tantôt avec les tributarii ou les pro-
vinciales.28 Le même résultat ressort de l 'examen des 79 occurrences de col-
lator dans ΓAuthenticum et dans la législation latine de Justinien: 

— textes qui n'existent qu 'en latin 
— traduisent υποτελής 
— traduisent συντελεστής 
— traduisent συντεΚής 
— traduisent υπήκοος 
— traduisent le verbe συντεΚίω 
— traduisent πάντας, πασίν29 

— traduit αρχόμενο^ 0 

— traduit le mot еутеЛту?31 

— traduit δικαζομίνων^2 

On cherchera en vain un texte qui attribue aux collatores une fonction ou une 
responsabilité fiscale. La législation les mentionne quelquefois à côté des cu-
riales, mais cela n'est pas suffisant pour prouver qu'i ls partageaient les attribu-
tions fiscales de ces derniers.33 On voit tout simplement la législation impériale 
viser en même temps contribuables et percepteurs. C 'est ainsi qu' i l faut inter-
préter la Novelle II de Marcien, qui dit: " . . . omnia conlatoribus пес non curia-
libus seu cohortalibus seu provincialibus officiis et aliis, quicumque reperiun-
tur obnoxii, remittantur."*4 

Un texte du VI e siècle semble, au premier abord, faire des collatores autre 
chose que de simples contribuables. C'est le chapitre XII de la Sanctio prag-
matica pro petitione Vigilii, qui est intitulé: De suffragio collatorum. Ce cha-
pitre autorise les évêques et les primates de chaque région à élire eux-mêmes 
les gouverneurs des provinces, et prévient les gouverneurs contre toute 
vexation envers les collatores. Si l 'on prenait ici le mot suffragium dans le sens 

2 7 E.g. CTh XI, 1, 2; CTh XI, 5, 3. 
28 Tributarii: CJ I, 27, I, 16 (il s'agit des tributarii de l'Afrique récemment con-

quise, et des autres collatores de la· Respublica). Provinciales: comparer le titre CTh 
XI, 10 (collatores). et les deux Constitutions de ce titre, qui parlent de provinciales. 

29 Nov. 125, Epilogue, p. 631 ; Nov. 128, Epilogue, p. 646. 
30 Nov. 8, 8, 1, p. 72. 
31 Nov. 8, 11, p. 75. 
32 Nov. 125, Epilogue, p. 631. 
33 CJ XI, 35, 18,4-5. 
34 Nov. Marc. II, l.Cf. ibid. 3. 
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classique de "vote" ou " é l e c t i o n " , l e s collatores seraient les votants (c.a.d. les 
évêques et les primates). Mais l'interdiction du suffragium dans ce même 
chapitre prouve que le mot figure ici avec une autre signification, qui est 
habituelle au Bas-empire: vénalité des offices.36 Cette acception ferait des col-
latores les bénéficiaires du suffragium (donc les autorités impériales), ou ceux 
qui le payaient (donc les gouverneurs des provinces). Ces deux interprétations 
sont exclues. La Sanctio pragmatica est connue par trois manuscrits: le Parisi-
nus lat. 4568 (VIIIe siècle ou début du IXe), le Mediolanensis Trivultianus 688 
(fin VIIIe siècle)37 et le Lipsiensis 3493/4 (VIIIe-IXe siècle).38 Ce dernier 
donne la leçon suivante: De sujfra collatores. On se demande si la leçon De 
suffragio collatorum donnée par les deux autres manuscrits n'est pas une cor-
rection tardive. La leçon du Lipsiensis pourrait bien remonter à un état plus 
correct du texte (De suffragio <et> collatoribusl).39 

Dans une homélie pseudo-chrysostomienne sur l 'Annonciation, inspirée 
par l 'Evangile de Luc (i, 26-38) un ange annonce à Marie que son fils sera 
"grand". Sceptique, la future mère de Jésus rappelle sa pauvreté et mentionne 
le recensement imminent en disant: " . . . καΐ μετά ταϋτα eis άπογραφην ίλκό-
μίθα. Πάντως ό συντελεστής σνντίλέσα та δίδραχμα . . . " 4 0 L 'auteur de 
l 'homélie se réfère au didrachmon versé au temple de Jérusalem.41 Il donne ici 

3 5 B . K Ü B L E R , "Suffragium". RE. 2 e Série, t. V I I ( 1 9 3 1 ) , p. 654-658. 
3 6 Pour l 'évolution de la notion, voir G . E . M . D E S T E . C R O I X , " S u f f r a g i u m : from 

Vote to Patronage", British Journal of Sociology 5 (1954), 33-48; pour la vénalité des 
off ices , vo irC. C O L L O T , "La pratique et l'institution du suffragium au Bas-empire", Re-
vue Historique de Droit Français et Etranger, 4 e série, 43 ( 1965), p. 185-221. 

3 7 C. S A N T O R O , I codici medioevali délia Biblioteca Trivulziana, Milan 1965, p. 155. 
3 8 R . H E L S S I G , Katalog der Handschriften der Universitäts-Bibliothek zu Leipzig, t. 

VI/3, Leipzig 1905, p. 273. 
3 9 La corrélation entre vénalité des of f ices et pression fiscale n'est pas passée in-

aperçue aux yeux de la législation impériale. Voir en particulier le Préambule de la 
Novel le 8 de Justinien (p. 64-66). Voir aussi De Rebus Bellicis IV, 3, éd. Giardina, p. 
14, qui parle de ".. . iudicum execranda cupiditas. collatorum utilitatibus inimica." 

4 0 [Jean Chrysostome], In Annuntiationem, PG 60, col. 75 72 7"2 8 . Sur cette homélie, 
voir J . - A . de A L D A M A , Repertorium Pseudochrysostomicum, Paris 1965, p. 17-18. Le 
sujet de cette homélie mariale suggère une date postérieure au conci le d'Ephèse (431) 
ou même à celui de Chalcédoine (451 ). 

4 1 Le didrachmon est mentionné par YEvangile de Matthieu (xvii, 24). Voir aussi 
W. F. A R N D T et F. W. G I N G R I C H , Л Greek-English Lexicon of the New Testament and 
Other Early Christian Literature4, Chicago 1952, p. 191. 
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à συντελεστής le sens de simple contribuable. Selon la Chronique Pascale, le 
roi assyrien Salmanasar a fait d 'Osé, roi de Judée, un δούλος τουτέστιν συν-
τελεστής.*2 Dans son Contre Ctésiphon, le rhéteur athénien Eschine insiste sur 
le devoir du magistrat sortant de soumettre ses comptes au contrôle public.43 

Dans les scholies de ce discours on trouve la remarque suivante: "oioy та ισα 
απογράφων ων λαμβάνει παρά των συντελεστών, και. παρέχων αύτοΐς ώς 
νυν λέγομεν τας αποχάς . . ,"4 4 Critiquant la politique fiscale de Jean le Cappa-
docien, Jean Lydus écrit: " . . . ό συντελεστής απώλετο χρυσίον προς των δασ-
μολογούντων αυτί των ειδών εισπραττόμενος .. ."4 5 Ces exemples suffisent 
pour démontrer que la signification primitive de ce mot est "contribuable". 
L'acception qui lui est généralement accordée ne pourrait être que le fruit 
d 'une évolution. 

Dès le règne d'Anastase (491-518), les συντελεστai se rencontrent dans la 
législation impériale de langue grecque.46 Une Constitution de cet empereur, 
consacrée à la coemptio, fait distinguer les συντελεσταί des marchands 
(έμποροι),47 tandis que la Novelle 128 de Justinien fait des συντελεσταί les 
synonymes des κτήτορες.48 Dans aucun cas les συντελεσταί ne remplissent de 

42 Chronique Pascale, éd. W. D I N D O R F , Bonn 1824, p. 200. 
4 3 Eschine, Discours III, 22. 
44 Scholia Graeca in Aeschinem et Isocratem, éd. W . D I N D O R F , Oxford 1852, p. 83, 

§22. Cette scholie est, nous semble-t-il, absente de la nouvelle édition de M. R. D I L T S 

(Scholia in Aeschinum, Leipzig 1992). Sur les problèmes relatifs au devoir des per-
cepteurs de délivrer des quittances aux contribuables, voir en dernier lieu D. FEISSEL, 

"L'ordonnance du préfet Dionysios inscrite à Mylasa en Carie (Ier Août 480)", Travaux 
et Mémoires 12 (1994), p. 287-290. 

4 5 Jean Lydus, De Magistratibus Populi Romani, III, 61, éd. trad. A. K. B A N D Y , 

Philadelphie 1983, p. 228. 
4 6 Le mot apparaît aussi dans une Constitution anonyme (CJ I, 40, 16) qui n'est pas 

antérieure à 471. Il est à rappeler que les Constitutions grecques du Code justinien et, 
par conséquent, toutes les attestations de συντελεστής que l'on y trouve, proviennent 
de la tradition indirecte, celle des Basiliques surtout. Or cette tradition n'est pas tou-
jours fidèle à la terminologie utilisée par les textes originaux. L'usage de συντελεστής 
par la chancellerie impériale sous Anastase est néanmoins attesté par une Constitution, 
dont de nombreux fragments ont été trouvés en Jordanie. Voir E. L I T T M A N N (et alii), 
Publications of the Princeton University Archaeological Expedition to Syria, III/A/2, 
Leyde 1910, n° 20, frg. 40. 

4 7 СУХ, 2 7 , 2 , 10. 
4 8 Nov. 128, 5, p. 638. 
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fonctions fiscales.49 En revanche, plus d 'une loi vise leur protection contre les 
autorités impériales et surtout l 'armée.5 0 

Il y a quelques textes qui, à premier abord, semblent considérer les συν-
τ ίλεστα ι comme une catégorie particulière parmi les contribuables. Dans son 
Histoire ecclésiastique, Socrate parle de l'installation des Goths en Thrace par 
l 'empereur Valens (365-378). L'auteur accuse l 'empereur d'avoir imposé sur 
les συντίλεσταί une adération de 80 solidi par recrue.51 Il s'agit évidemment 
de Yaurum tironicium, dont l'adération, selon une Constitution de Valens, était 
fixée à 36 solidi.*2 Quelle qu'ait été la somme, il est clair que tous les contribu-
ables n'étaient pas en mesure de la payer. Par conséquent, il est évident que 
tous les contribuables n'étaient pas visés par les mesures de Valens. Cela ne 
suffit pas pour démontrer que seuls les grands propriétaires étaient considérés 
comme σνντίλίσταί. Dans la législation de la fin du V e et du VI e siècle on ne 
trouve qu 'une seule définition des συντίλίσταί. Il s'agit de la remise des ar-
riérés accordée par Tibère II en 575. Ce texte dit: " . . . concedimus ушруо1ч те 
και σνιneXearals α π α σ ι ( τ α ύ τ ο ν èé èariv einetv τοις των χωρίων κυ-
piois) . . . " 5 3 L'opposition entre colons et σνντίλίσταi fait de ces derniers des 
propriétaires libres. Si l 'on accordait à χωρίον la signification tardive de 
"village", les συντελίσταί seraient par définition les propriétaires de tout un 
village. Mais cette acception de χωρίον n 'est pas vraisemblable ici.54 On 
soupçonne par ailleurs que ce bout de phrase est une glose et non une partie du 
texte original de la Novelle.55 Dans sa discussion des noms latins ayant une 
seule désinence pour les trois genres, le grammairien latin Priscien de Césarée 
(début du VI e siècle) fait remarquer que, pour une partie de ces noms, il existe 
en grec une forme féminine. Il en donne l 'exemple suivant: municeps' —ό 

4 9 Voir surtout CJ X, 19, 10, de 498: " . . . ούδΐμίαν ... γίνζσθαι -пара των συν-
τίλίστων kir' αυτούς (se. les curiales et les officiates) καταβολή." 

5 0 E.g. CJ I, 4, 18 (491/505); I, 40, 16 (anonyme; de 471 ou après); Χ, 30, 4, 7 
(530). Pour la protection des συντίλίσταί contre les agissements des soldats, voir 
aussi Maurice, Strategicon, I, 6-7; VIII, 1, éd. G. DENNIS, trad. Ε. GAMILLSCHËG, Vienne 
1981, p. 96; p. 270. 

5 1 Socrate, Histoire ecclésiastique, IV, 34, PG 67, col. 556 B. 
52 CTh VII, 13, 7 , 2 ( 3 7 5 ) . 
5 3 Nov. 163, I, p. 750. 
5 4 Sur l 'évolution du terme χωρίον, voir M. KAPLAN, Les hommes et la terre à 

Byzance du VIe au XIe siècle, Byzantina Sorbonensia 10, Paris 1992, p. 95-101. Dans 
la législation de Justinien χωρίον a toujours le sens de "bien-fonds". 

5 5 Cf. GASCOU, "Les grands domaines", p. 49 
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συντελεστής και. ή συντελέστρια, ή ό πολίτης και ή πολΐτι,ς. "5 6 Ce pourrait 
être la preuve que les συντελεσταί étaient les successeurs des curiales, dont 
"municeps" est un synonyme habituel dans le latin du Bas-empire.57 Mais il ne 
faut pas oublier que Priscien, en tant que grammairien, se conforme à l'usage et 
au vocabulaire des auteurs classiques. Municeps n'a donc pas ici le sens de 
"curiale", mais plutôt de "citoyen", et ce n'est pas par hasard que Priscien en 
donne comme équivalent aussi πολίτης et πολΐτις. D'autre part, le fait qu'il 
traduise συντελεστής par "citoyen" fait penser à l'assimilation terminologique 
entre "citoyen" (πολίτης), "contribuable" (συντελής, υποτελής) "sujet" (υπή-
κοος) et "provincial" (επαργεώτης), courante dans les sources juridiques du 
Bas-empire, et notamment dans les Novelles de Justinien.58 Priscien de Césarée 
n'infirme donc pas l'interprétation selon laquelle συντελεστής ne signifie que 
"contribuable". 

II) L E S D E U X E L E M E N T S 
D E LA D E F I N I T I O N D E P R E I S I G K E 

La définition de Preisigke fait du συντελεστής un membre d'un collège de 
propriétaires fonciers. Trois textes ont été évoqués pour soutenir cette hypo-
thèse.59 Dans une inscription d'Ephèse, les préfets du prétoire encouragent le 
destinataire, qui est le proconsul de l'Asie, à prendre soin de των τε δήμων 
των τε βουλευτηρίων των τε συντελεστών.60 Si les βουλευτήρια sont les 
curies municipales des cités de la province, les δήμοι sont les citoyens ou la 
plèbe;61 il n'y a pas de raison d'y reconnaître les factions du cirque.62 Quant 

5 6 Priscien de Césarée, Institutionum Grammaticarum Libri XVIII, V, 40, dans H. 
KEIL, Grammatici Latini, t. II, Leipzig 1855 (réimpression Hildesheim 1961), p. 167. 

5 7 R. GANGHOFFER, L'évolution des institutions municipales en Occident et en Orient 
au Bas-empire, Paris 1963, p. 59-60; F. M. AUSBÜTTEL, Die Verwaltung der Städte und 
Provinzen im spätantiken Italien, Francfort 1988, p. 11. 

5 8 Cf. P. LEMERLE, The Agrarian History of Byzantium. From the Origins to the 
Twelfth Century, Gal way 1979, p. 121-122, n. 4. 

5 9 GASCOU, "Les grands domaines", p. 49-50. 
6 0 H. WANKEL, Die Inschriften von Ephesos, t. I/A, Bonn 1979, n° 44,1. 22-24 
6 1 Sur le pluriel δήμοι dans le grec du Bas-empire et de l 'époque protobyzantine, 

voir A. CAMERON, Circus Factions. Blues and Greens at Rome and Byzantium, Oxford 
1976, p. 28-35. Voir aussi P. LEMERLE, Les plus anciens recueils des miracles de Saint 
Démétrius et la pénétration des slaves dans les Balkans, t. II, Paris 1981, p. 249, s.v.: 
" . . . le peuple en général, plutôt que les »dèmes«..." 

6 2 Pour cette proposition, voir Bull. Ep. 1961, n° 537. 
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aux συντελεσταί, le contexte permet d'y reconnaître les contribuables ordi-
naires, dont la protection contre les agissements des fonctionnaires impériaux, 
des gouverneurs des provinces surtout, occupe une place si importante dans la 
rhétorique des lois de l'époque. L'Edit de Bersabée (Palestine Troisième) est 
un document fragmentaire de date inconnue.63 Dans un fragment on lit: à(iro) 
Koiviov) Ζοόρ(ων) των συντελεστών ν(ομίσματα) ρ ' . 6 4 On peut traduire ce 
bout de phrase de deux manières: "du koinon de συντελεσταί de Zoora" ou 
"des συντελεσταί du koinon de Zoora". Ni l'une ni l'autre ne permettent de 
savoir si tous les contribuables de Zoora ou seule une partie d'entre eux 
appartenaient à la catégorie de συντελεσταί. Enfin, un papyrus de 514 a 
conservé un contrat adressé par le κοινόν des bergers et des αγροφύλακες à la 
κοίνότητι των πρωτοκωμητών καϊ συντελεστών καϊ κτητόρων du village 
égyptien d'Aphrodito.6s Au premier abord, on trouverait ici trois catégories 
distinctes: prôtocomètes, συντελεσταί et κτήτορες. Cela suggérerait que les 
membres de la deuxième catégorie étaient de statut plus élevé que les membres 
de la troisième, car ils figurent en deuxième lieu dans l'adresse, juste après les 
prôtocomètes, ainsi que dans une clause du contrat dans laquelle les κτήτορες 
ne sont pas mentionnés.66 Cela n'est pourtant pas suffisant pour parler d 'une 
organisation collégiale. Qui plus est, l'interprétation selon laquelle il s'agirait 
de trois catégories distinctes n'est pas la seule possible. Matthias Gelzer 
considère la mention des κτήτορες dans l'intitulé comme un pléonasme.67 

Rien ne permet donc de conclure à une organisation collégiale des συντε-
λεσταί. Certes, le préfixe συν- peut indiquer une organisation collégiale, mais 

6 3 A. ALT, Die griechischen Inschriften der Palaestina Tertia westlich der 'Araba, 
Berlin, Leipzig 1921, n° 1-4, p. 4-12; SEG VIII, 282. D. van Berchem date l 'Edit du 
règne de Théodose II et avant 443 ( L ' a r m é e de Dioclétien et la réforme constan-
tinienne, Paris 1952, p. 33-36). Stein propose le règne d 'Anas tase (Histoire du Bas-
empire, t. II, Paris 1949, p. 197, n. 2; suivi par GASCOU, "Les grands domaines", p. 49, 
n. 286). Ph. MEYERSON met l 'Edit en relation avec la Novel le 103 de Justinien, et le 
date par consequent à 536 (date de la Novelle) ou peu après ("The Beersheba Edict", 
ZPE 6 4 , 1 9 8 6 , p . 1 4 1 - 1 4 8 ) . 

6 4 Alt, n° 1, 10, p. 5. Voir aussi Alt, n° 4, 8-9, p. 12: <хЫ) της Ίερεβίνθου ά(τто) 
των συντελ(εστών). 

65 P. Cairo Masp. I, 67001, 3-4. 
66 Ibid. 29: παρά τε της υμών θαυμασώτητος καϊ пара των συντελεστών και 

παρά άλλων όντων εν τοΐς πεδιάδοις της είρημένης κώμης έκαστου τόπου. Pour les 
συντελεσταί d 'Aphrodi to voir ci-dessous. 

6 7 M. GELZER, "Altes und Neues aus der byzant inisch-ägyptischen Verwal tungs-
misere, vornehmlich im Zeitalter Justinians", Archiv für Papyrusforschung 5, 1913, p. 
372, n. 3. 
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il se trouve aussi dans le mot συντελής, par rapport auquel l 'hypothèse d'une 
organisation pareille n 'a pas été avancée. En effet, le préfixe se trouve déjà 
dans les mots collatio/συντέλεία, qui existaient bien avant les premières attes-
tations de collator!συντελεστής. Rappelons qu 'à l 'époque médiobyzantine 
συντελεστής a acquis une acception quasi-technique que l'on peut traduire en 
anglais par "fellow tax-payer".68 Cela non plus n'est pas suffisant pour parler 
d'une organisation collégiale. Il s'agit en tout cas d'une acception qui n'est pas 
attestée à l'époque protobyzantine. 

La responsabilité collective pour le paiement des impôts est le deuxième 
élément de la définition de Preisigke. Cette responsabilité est conçue par cer-
tains érudits comme un rôle d'intermédiaire entre les contribuables et les auto-
rités.69 Pour la législation impériale, on l 'a déjà remarqué, les συντελεσταί 
sont toujours des contribuables et non des percepteurs. Même au VIe siècle, 
époque où les curies municipales sont censées être en déclin, les συντελεσταί 
ne sont pas mentionnés par la législation impériale à côté des autres percep-
teurs, impériaux, provinciaux ou municipaux.70 La Novelle 128 interdit aux re-
sponsables de la perception d'obliger les κτήτορες à nommer eux-mêmes les 
ύποδίκται ; le législateur espère protéger ainsi les συντελεσταί.11 Cette No-
velle témoigne, certes, d'un abus commis par les percepteurs, qui semblent 
avoir cherché à rejeter leurs responsabilités sur les contribuables eux-mêmes. 

6 8 Voir la Novelle de Romain I e r De potentibus ab acquisitione praediorum arcen-
dis (934), §2 et 5 (ZEPOS, JUS Graecoromanum I, Athènes 1931, p. 210-212 = N. Svo-
RONOS, Les Novelles des empereurs macédoniens concernant la terre et les stratiotes, 
Athènes 1994, iii, 107 et 139. p. 87-88); la Novelle de Constantin VII De potentibus 
praedia pauperum acquirentibus (947), §2 (Zepos, JGR I, p. 216 = Svoronos, iv, 44, p. 
100); la Novelle de Constantin VII, Defundis militaribus (947?), c. 2, 2 (Zepos, JGR I, 
p. 225 = Svoronos, v, 102 et 104-105, p. 123). Voir aussi Synopsis Basilicorum, Ε 
XXXIV (Zepos, JGR V, Athènes 1931, p. 292; aussi dans Constantin Harmenopoulos , 
Hexabiblos, app. III, 31, éd. trad. G. E. HEIMBACH, Leipzig 1851, p. 800); J. LEFORT (et 
alii), Actes d'Iviron, 1.1 (=Archives de l'Athos, t. XIV), Paris 1985, n° 9 (995). Dans sa 
version latine de la Novelle de Romain I e r , I. Leunclavius traduit συντελεστής par 
"... illi, qui sub eodem titulo vectigal pendunt." (lus Graeco-Romanum, t. II, Francfort 
1596, p. 1 6 3 1 5 1 6 ) . 

6 9 E.g. GASCOU, "Les grands domaines", p. 50; J. DURLIAT, Les rentiers de l'impôt. 
Recherches sur les finances municipales dans la Pars Orientis au IVe siècle (= Byzan-
tina Vindobonensia 21), Vienne 1993, p. 49. 

7 0 Voir surtout la remise sur les arriérés accordée par Tibère II en 575, qui n ' énu-
mère pas moins que sept catégories de percepteurs (Nov. 163, 2, p. 750). 

71 Nov. 128, 5, p. 638. 
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Mais la pénurie de renseignements juridiques relatifs à cet abus suggère sa ra-
reté. La responsabilité (κίνδυνος) en matière de fiscalité et les συντελεσταί 
sont mentionnés dans le P. Rainer Cent. 99 v, document dont le recto est de 
451. Ce document dit: 

2 Ot επί εσχάτω κινδύνω των ελευθέρων πραγματευόμενοι то δημόσιον 
ётп/ЗМс.?] 

3 των συντελεστών επ\ καταλύσει δε του φόβου του δικαστηρίου της 
έσχατης [с.?] 

4 τιμωρίας ύπαρχο, υ 

Malheureusement, le contexte n'est pas clair. On ignore quel rôle les συντε-
λεσταί jouent ici. 

Le rôle d'intermédiaires-percepteurs des συντελεσταί a été évoqué à pro-
pos d'un passage de la Vie de Saint Sabas par Cyrille de Scythopolis. Sabas 
demande à Anastase l'abolition d'une περισσοπρακτία imposée ".. . τη те 
αγία ' Αναστάσει και τοις της αγίας πόλεως κτήτορσιν εκ των απόρων καΐ 
δυσπράκτων προσώπων." Il explique ensuite à l'empereur la cause de cette 
περισσοπρακτία: "Ot ката καιρόν τρακτευταί και βίνδικες των κατά Παλαι-
στίνην δημοσίων εκατόν χρυσίου λίτρας εζ απόρων12 ττροσώττων και δυσ-
πράκτων άνυσθηναι μη δυναμένας εισπραττόμενοι ηναγκάσθησαν επιρρΐψαι 
την τούτων εϊσπραζιν τοις κατά τα Ιεροσόλυμα συντελεσταΐς κατ' άναλο-
γίαν της εκάστου δυνάμεως. Ύών τοίνυν εκατόν του χρυσίου λίτρων καθ' όν 
εϊρηται τρόπον διανεμηθεισών περισσοπρακτία άπεγράφησαν η τε αγία 
'Α,νάστασις και οί λοιποί σεβάσμιοι τόποι και οι κτήτορες. Ταύτην την πε-
ρισσοπρακτίαν73 παρακαλούμεν κουφισθήναι."74 

7 2 Pour le terme άπορος voir J. Gascou, "ΚΛΉΡΟΙ "ΑΠΟΡΟΙ (Julien, Misopogôn 
370 D-371 В)", BIFAO 77, 1977, p. 246. 

7 3 Pour ce terme, qui signifie superexactio et non superindictio, voir Feissel, art. cit. 
(supra n. 44), p. 286, n. 97. A ses renvois ajouter Scholia Basilicorum XXI, 3, 2, éd. 
H.-J. SCHELTEMA et D. HOLWERDA, t. IV, Groningue 1959, p. 1313-1314; Constantin 
Harménopoulos, Hexabiblon, I, 3, 49, éd. trad. Heimbach, p. 66. 

7 4 Cyrille de Scythopolis, Vie de Saint Sabas, c. 54. éd. Ed. SCHWARTZ, Kyrillos von 
Skythopolis, Leipzig 1939, p. 145. Ce passage a souvent été traduit, en intégralité ou en 
partie: voir A . - J . FESTUGIÈRE, Les moines d'Orient, t. I I I / 2 , Paris 1962, p. 72-3; A . H . 

M. JONES, The Later Roman Empire, Oxford 1964, p. 814; GASCOU, "Les grands do-
maines", p. 50; Cyril of Scythopolis, The Lives of the monks of Palestine, trad. R. M. 
PRICE, Kalamazoo, Michigan 1991, p. 155. 
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Jean Gascou est d'avis que la perception (εϊσπρα£ι?), et non le paiement, a 
été imposée sur les συντελεσταί de Jérusalem. Ces derniers auraient dû ensuite 
exécuter la perception ".. . d'après un partage collégial du risque financier à 
proportion des facultés , . ."7 5Ce papyrologue eminent tient compte du fait que 
le mot είσπρα^ι? signifie "perception", et non "paiement";76 c'est dans ce sens 
que Cyrille de Scythopolis utilise le verbe εισπράττομαι dans le paragraphe en 
question. En outre, le verbe επιρρίπτω est, lui-aussi, un terme technique, qui 
désigne le transfert d'un munus.11 Mais cette interprétation se heurte à une 
grave difficulté. En effet, on s'explique mal pourquoi les autorités fiscales de la 
province n'ont pas confié la perception aux συντελεσταί de Jérusalem dès le 
début. Cela suggère que, même si ces συντελεσταί remplissaient un rôle 
intermédiaire de perception, c'était à titre exceptionnel. Cela serait non moins 
surprenant, car on s'attendrait plutôt à ce que la perception "régulière" soit 
confiée aux percepteurs locaux — ce seraient en l'occurrence les συντελεσταί 
— et que ces derniers s'adressent aux autorités fiscales de la province en cas de 
difficulté. Ces considérations permettent de proposer une autre interprétation. 
Les tractatores et les vindices successifs (κατά καιρόν) ont essayé pendant une 
période non déterminée, mais qui a dû se prolonger au delà d'une seule 
indiction, de percevoir des arriérés. Ils ont finalement décidé d'exiger ce paie-
ment d'autres contribuables, qui étaient en mesure de les payer. Le sens 
technique du verbe επιρρίπτω ne fait ici aucune difficulté, car le paiement des 
impôts était considéré, lui aussi, comme un munus.1* Quant à εί'σπρα^ι?, 
ce terme paraît avoir eu aussi le sens de "paiement". Dans une lettre à l'im-
pératrice Pulcheria, Théodoret de Cyr présente le problème des curiales, 
incapables de percevoir les impôts à cause de la sécheresse. Il écrit: ". . . άπαι-
τοΰνται δε ύπερ τούτων οί τρισάθλιοι πολιτευόμενοι, φε'ρεLV δε την εί'σ-
πραζLV ού δυνάμενοι οί μεν προσαιτουσιν, οί δε δραπετεΰουσιν. " 7 9 II est 
évident que les curiales n'étaient pas tenus d'"apporter (φερειν) la perception", 
mais plutôt le résultat de cette démarche fiscale; les impôts payés par les 
contribuables. Le dernier chapitre du deuxième recueil des Miracles de Saint 
Demetrius raconte l'histoire d'un évêque africain capturé par les sklavènes. 
Dans sa prière à Dieu, ce évêque dit: ". . . οίδα και πεπεισμαι ό'τι των εμών 

7 5 GASCOU, "Les grands domaines", p. 51. 
7 6 JONES, The Later Roman Empire, p. 814, le traduit par "paiement". 
7 7 Observation faite par M. J. GASCOU (lettre du 26 juillet 1993). 
7 8 Cf. GASCOU, "Les grands domaines", p. 23, η. 133. 
7 9 Théodoret de Cyr, Lettre 4 3 , éd. AZÉMA, t. II (= Sources Chrétiennes 9 8 ) , Paris 

1964, p. 112-114. 
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αμαρτιών μνήμην πεποίησαι, και. την ζίσ-πραζLV ταντην εΐκότως νυν 
à m u τ ο ν μ α ί . "80 

C ' e s t d o n c à b o n n e raison, nous semble- t - i l , q u ' A . - J . Fes tug iè re t radui t 
e t W p a £ i s par "exigibi l i té" et non par "percept ion" . 8 1 La Vie de Sabas est donc 
loin de démon t r e r que les σνντξ,Κίστai rempl issa ient un rôle que l conque de 
percept ion . Q u ' e n est-il de la responsabi l i té col lec t ive pour le pa i emen t des 
impôts? Les συντίλζσταί de Jérusalem ( l ' ég l i se de l 'Anas tas is , les autres fon-
dat ions rel igieuses et les κτήτορίς) sont tenus de c o m b l e r le vide des arr iérés 
selon la bvvapis de chacun. Pourtant , rien ne prouve que les συντίλΐ,σταί en 
quest ion fo rmaien t un g roupe distinct, un col lège, au sein de l ' e n s e m b l e des 
contr ibuables de Jérusa lem. Il peut bien s ' ag i r de tous les contr ibuables , si pe-
tite que soit leur δύναμ ί ς respective. 

L ' a d j e c t i o sterilium ((,τηβολή) est, peut-être, l ' express ion la plus marquée 
de la responsabi l i té col lect ive des contr ibuables au Bas -empi re . 8 2 Cet te procé-
dure f iscale se faisait de deux manières: soit par l ' ass ignat ion des agri deserti 
aux copropr ié ta i res ou aux anciens copropr ié ta i res ( ό μ ό δ ο υ λ α ) , soit par leur 
a s s igna t ion à d ' a u t r e s c o n t r i b u a b l e s inscr i t s sur le m ê m e reg i s t re f i sca l 
(όμόκηνσα). La législation consacrée à ce p rob lème ne se réfère j a m a i s à un 
rôle éventue l lement j o u é par les σ υ ν τ ί Κ ί σ τ α ί Ρ L ' E d i t préfectoral de Démos -
thène, il est vrai, donne la priori té à Γίτηβολή όμοκήνσων l o r squ 'un voisin 
aisé (εύπορος) se t rouve à proximité , mais il ne se réfère pas à l ' ex is tence d ' u n 
col lège de con t r ibuab les é m i n e n t s . 8 4 La responsabi l i t é pour l ' app l ica t ion de 
Γέτηβολή est celle de l ' adminis t ra t ion munic ipa le et provincia le . Ce sont les 
représentants de ces deux hiérarchies adminis t ra t ives qui doivent prendre en 
cha rge les agri deserti dans le cas où ils n ' au ron t t rouvé à qui ass igner cette 
obligat ion.8 S 

8 0 P. LEMERLE, Les plus anciens recueils des miracles de saint Démétrius et la péné-
tration des slaves dans les Balkans, t. I, Paris 1979, II, 6. §308, p. 238. Le contexte 
n'est pas fiscal, mais le sens de "paiement" qu ' e tWpa^ i s semble avoir acquis ici re-
flète sans doute l'usage quotidien de ce mot dans le domaine fiscal. 

8 1 A . - J . FESTUGIÈRE, Les moines d'Orient, t. III/2, Paris 1962 , p. 7 3 . 
8 2 Sur ce problème voir J O N E S , The Later Roman Empire, p. 813-823. 
8 3 Le préfet d'Orient Démosthène souhaite rendre la procédure claire aux ύ π ο τ ί λ ά ς 

(Nov. 166, Pr. p. 753; le document date de 521 ou 529; voir PLRE II, p. 354). Dans le 
même contexte, les συντίΚίσταί figurent dans la Synopsis Basilicorum (supra n. 68), 
mais il s'agit d'un texte tardif. 

84 Nov. 166, Pr. p. 753. 
85 Nov. 168, p. 756 (Edit préfectoral de Zotique, 511-512); Nov. 128, 8, p. 639-640. 



ΣΤΝΤΕΛΕΣΤΗΣ 37 

III) LES ΣΤΝΤΕΛΕΣΤΑΙ EN EGYPTE 

Les références aux σνντίλίσταί sont relativement nombreuses en Egypte, où 
ils sont attestés à Hermopolis ,8 6 à Antaeopolis ,8 7 à Oxyrhynchos 8 8 et au village 
d 'Aphrod i to (dans le nomos d 'Antaeopol is ) . La documentat ion relative aux 
deux dernières localités révèle aussi des individus désignés c o m m e a v v r e -
hearai. D 'où l ' importance de ces données pour la discussion. 

1) LES ΣΤΝΤΕΛΕΣΤΑΙ D 'APHRODITO 

Les notices qui suivent concernent tous les σνντίλίσταί connus du village 
d 'Aphrodi to , classés par ordre alphabétique. Ce n'est pas une prosopographie 
proprement dite, car elle n ' inclut pas tous les renseignements disponibles pour 
chaque συντελεστής. 

1 ) Aurelios Apollôs, fils de Dioskoros Psimanôbet 

i) Date: 9 décembre 536. 
Document : P. Flor. III 283. 
Sujet: location de terrain appartenant à la personne en question. 
L. 3-5: τ ω θαύμασ(ιωτάτω) Αύρηλίω Ά π ο λ λ ώ τ ι Αωσκόρου Ψ ι μ α -
νωβετ συντ^λϊστη αϊτό κώμης 'Αφροδίτης ... 

ii) Date: 7 octobre 537. 
Document : P. Ross. Georg. IV 36. 
Sujet: location de terrain appartenant à la personne en question. 
L. 3-5: τ ω θαυμασ(ίωτάτω) Ά π ο λ λ ώ τ ι Αωσκόρου Ύίμανωβкт συν-
τίλίστη από κώμης 'Αφροδίτης ... 

iii) Date: ? 
Document: P. Lond. V 1844. 
Sujet: seule est conservée la conclusion, qui contient les signatures de 
douze personnes dont chacun s ' engage à payer 2 solidi. Parmi les sig-

86 P. Rainer Cent. 99 Ν 3. 
8 7 J. GASCOU, "La table budgétaire d'Antaeopolis (P. Freer 08.45 c-d)", dans 

Hommes et richesses dans l'empire byzantin, t. I (IVe-VIIe siècles), éd. J. LEFORT et C. 
MORRISSON, Par is 1989, col . I, 6, p. 300. 

88 P. Oxy. X V I 2020 , col . II-III. 
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natures conservées se trouve celle de: Αύρ(ήλίος) Άπολλως Δ ι ο σ -
κόρου συντελεστής. 

Sur ce personnage, qui est le père du poète Dioscore, voir J. G. Keenan, 
"Aurelius Apollos and the Aphrodite village Elite", Atti del XVII Congresso 
internationale di papirologia, t. Ill, Naples 1984, p. 957-963; J. Gascou et L. 
MacCoull, "Le Cadastre d'Aphrodito", Travaux et Mémoires 10 (1985), p. 139. 
Aurelios Apollôs était boèthos du village, d'après un papyrus non daté que 
Keenan considère comme antérieur à 514. Il était prôtocomète, d 'après 
quelques documents non datés, que Keenan place dans les années 520 (art. cit. 
p. 959). 

2) Aurelios Apollôs, fils d'Hermeios et de Thaèsia 

Date: 14 juillet 521. 
Document: P. Cairo Masp. III 67328, col. IX. 
Sujet: ce papyrus contient douze cautionnements ( eyymi ) adressés au 
riparios Apollôs par diverses personnes du village. Chacun parmi eux 
déclare avoir engagé un berger et un garde-champ pour la durée d 'une 
année, et s 'engage à verser le cautionnement dans le cas où ce berger 
aura pris la fuite ou sera introuvable. Un cautionnement est donné par: 
L. 4-5: π(αρα) Αυρηλίου ' Απολλωτος Έρμεω Π χ ι χ ι τ ο ί , 8 9 μητρός 
Θαησίας, συντελεστου άπό της αυτής κώμης. 

Sur ce document, voir J. G. Keenan, "Village Shepherds and Social 
Tension in Byzantine Egypt", Yale Classical Studies 28 ( 1985), p. 256-
257. Voir aussi la notice n° 10. 

3) Aurelios Charisios, fils d'Hermaôs 

Date: juin-juillet 524. 
Document: P. Cairo Masp. I 67117. 
Sujet: transfert de taxation. Aurelios Paulos, fils de Psaios, et Aurelios 
Charisios, fils d 'Hermaôs, déclarent aux autorités d'Aphrodito le chan-
gement de propriété d'un terrain qu'ils ont acquis, et dont ils payeront 
les impôts. 

8 9 Pour ce toponyme, voir A . C A L D E R I N I , Dizionario dei nomi geografici e topogra-
fici dell'Egitto greco-romano, t. IV/3, Milan 1986, s.v., p. 220. 
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L. 7-8: Αύρη]\ίο[υ Χαρισίου]? Ερμαυωτος συϊντίΚίστον] ... 

Aurelios Charisios était prôtocomète, d'après quelques documents non datés 
(références dans Gascou et Maccoull, "Cadastre", p. 137), mais en tout cas 
avant 540 (date de P. Michael. 45 où il est question de ses héritiers (1. 32). 

4) Aurelios Christophoros, fils d'Apollôs 

Date: 585/6 (ou 600/1). Voir J. Gascou, Chronique d'Egypte 52 (1977), 
p. 363. 
Document: P. Mich. XIII 664. 
Sujet: vente de la septième partie du σιτομ^τρικος μόδιο? τής αίσιας 
εμβολής των εκατόν μοδιών σίτου. Gascou écrit: "Il est intéressant de 
voir la mesure officielle de l'annone civile aux mains des particuliers 
qui sont, il est vrai, les responsables fiscaux du village. Sans doute en 
tiraient-ils des profits au moment du paiement de l 'impôt." (loc. cit.) 
Aurelia Ioudith, fille de Iôannes, est vendeur. L'acheteur est: 
L. 2-3: Αύρηλίω Χρι,στοφόρω υίω 'Α7τ[ολ]λ[ώτο9] τω θαυμασίωτάτω 
συν[τ]ίλζσγ[ή] άπΐό] ρ)ς (αυτής) κώμψ 'Αφροδίτης) (cf. 1. 8; 21). 

Il est connu aussi par le P. Vatic. Aphrod. 20, 1, document où il est témoin. 

5) Flavios Dioskoros, fils d'Apollôs (547-553) 

i) Date: octobre 547. 
Document: P. Cairo Masp. I 671 18. 
Sujet: transfert de taxation. Dioskoros assume les responsabilités fis-
cales d'un terrain ayant appartenu au prêtre Ieremios, fils de Iakobos. 
L. 10: Φλ(άβto?) Διόσκορο? ΆπολλΙώτο? αϊτό της 
αυτής (sc. κώμης). 

ii) Date: 18 octobre 549. 
Document: P. Cairo Masp. II 67251. 
Sujet: reconnaissance d'une dette adressée à Dioskoros par le locataire 
d'un terrain qui lui appartient. 
L. 1: [Φλ(αβίω) Αί]οσκόρω,Αττολλωτοςσυντζλζατή ... 

iii) Date: 27, 4, 553. 
Document: P. Cairo Masp. III 67303. 
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Sujet: location d'un chariot appartenant à Dioskoros pour le transport 
d'une récolte. 
L. 9-10: Φλ(αβίω) Διοσκό[ρωI, ΰϊω του τής αυτής μακαρίας μνήμης 
Άττολλώτος Διοσκόρου τω θαύμασιωτάτω συντελεστή |άντ]ό τής 
αυτής κώμης 'Αφροδίτης. 

Sur ce poète et avocat, voir PLRE III, s.v. Dioscore 5, p. 404-406. Il est 
désigné comme θαυμασίώτατος κτήτωρ dans P. Cairo Masp. 67130, 4 (25, 2, 
557), et dans P. Cairo Masp. I 67088, 7, qui n'est pas daté. 

6) Enoch, fils de Psimanôbet 

Date: 613/641. 
Document: SB XVIII 13320 (= P. Mich. XIII 665). 
Sujet: vente d'une partie d'une maison. 
Une clause du contrat dit: 
L. 55-58: υμάς τ[ούΐ τοΰ\το πρίαμε(νους) Ίακύβάον] 'Пооагл^Ы κ[αΐ] 
τή[ν] τούτου γαμέτη Μαρία Ύίμανώβετ ΰττερ ήμίσους μέρος και. 
Έι^ώχ Ύίμανώβετ αδελφού τής προκειμένης) Μαρίας ΰττερ άλλου 
ήμίσους μέρους συντελεστών κρατείν καϊ κυριεύει και δεσπόζείν 
του ττροδίομολογημέ(νου) ολοκλήρου ... 
Le texte ne permet pas de savoir qui parmi les personnes mentionnées 
ici étaient συντελεσταί. Il semble que le génitif pluriel συντελεστών 
est une faute de scribe pour l'accusatif pluriel συντελεστάς (1. 56 αδελ-
φού l'est certainement pour l'accusatif). Dans ce cas, il s'agirait de 
Iacob, fils de Iôannes (n° 7), sa femme Maria, fille de Psimanôbet (n° 
14), et son frère, Enoch. C'est la solution adoptée par l'éditeur dans la 
traduction (p. 79). 

Apparemment inconnu par ailleurs. 

7) Iacob, fils de Iôannes 

Date: 613/641. 
Document: SB 13320 (=P. Mich. 665). Cf. la notice n° 6. 
Connu aussi, paraît-il, par P. Michael. 52, 11. Cf. Gascou, Chronique 
d'Egypte 52 (1977), p. 364. 



ΣΤΝΤΕΛΕΣΤΗΣ 41 

8) Aurelios Iakob et sa femme Eirènè 

Date: 30 décembre 566. 
Document: P. Michael. 42 В. 
Sujet: location de terrain appartenant à Rachel, fille de Phoebammôn, 
par Aurelios Iakob et sa femme. 
L. 4-5: Αύρήλίος Ιακώβ Φοίβάμμωνος Ούετρανίου εκ μητρός 
Θέκλα? και ή τούτο γαμέτη Etρηνη Έησαρίονος εκ μητρός Ύαλούτος 
συντελεσταϊ από κώμης ΆφροΗίτης) ... 

9) Aurelios Iakob, fils de Phoebammôn 

Date: avant 9 novembre 547 (BL VIII, p. 74). 
Document: P. Cairo M asp. III 67283. 
Sujet: rapport (διδασκαλία) adressé à l'impératrice Theodora par les 
habitants d'Aphrodito, dénonçant les agissements du pagarque d'An-
taeopolis. La deuxième page contient des signatures, dont la suivante: 
L. 25: Aύρ(ήλως) 'Παΐκω/З Φοφάμμωνος συντελεστής παρακαλών 
[€7τι]δ€δωκα ... 

Identique au précédent? 

10) Aurelios Iôannes, fils de Kôstantios et Maria 

Date: 14 juillet 521. 
Document: P. Cairo Masp. III 67328, col. V. 
Sujet: voir la notice n° 2. 
L. 4-5: π(αρά) Αυρηλίου Ιωάννου Κωσταντίου, μη{τρός) Μαρια[μ|, 
συντελεστού από της αύτης κώμης ... 

11) Aurelia I]o[udith?], fille de Iôannes, fils de Kornèlios 

Date: 5 avril 585. 
Document: P. Cairo Masp. III 67325, col. IV. 
Sujet: location de terrain appartenant à ΑύρηλΙία] о [....] θυγατρϊ 
Ιωάννου Κορνηλίου, [ту εύ]γε[νεστ]άττι συντελέστρια χτηρευούστ) 
άπό Άίφροΐδΐι'τηΐ] της αύτης κώμης ... 
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Jean Gascou propose de compléter le nom comme Aυρηλ[ία Ί]ο[υδίθ]. Il 
l 'identifie à Aurelia Ioudith, connue par P. Mich. XIII 664,1 de 585 ou 600 
(Chronique d'Egypte 52, 1977, p. 364). Le féminin σνντζλίστρία. n'est attesté 
qu'ici et chez Priscien de Césarée (Institutionum Grammaticarum Libri XVIII, 
V, 40). 

12) Isakios, père d'Anuphios 

Document: P. Mich. XIII 662. 
Date: 30/31 octobre 615? (Gascou, Chronique d'Egypte 52, 1977, p. 
363). 
Sujet: Aurelia Eudoxia vend une partie de sa maison avec l'accord de 
son mari Anuphios, fils de Ίσακίου συντ(ζλίστον) (1. [5] et 8). 

Apparemment inconnu par ailleurs. 

13) Aurelios Kollouthos, fds de Christophoros 

Date: VIe siècle. 
Document: P. Mich. XIII 666. 
Sujet: location de terrain dont le propriétaire est: 
L. 3-4: Aύρηλ ίω Κολλουθω Μί[ω] Χριστοφόρον κ.α.1 αύτω σνντί-
KecTTÔv αϊτό κ,ώμης 'Αφροδ(ίτης). 

Apparemment inconnu par ailleurs. 

14) Maria, fille de Psimanôhet 

Date: 613/641. 

Document: SB XVIII 13320 (= P. Mich. XIII 665). Voir la notice n° 6. 

Apparemment inconnue par ailleurs. 

15) Aurelios Menas, fils de Psaté 

Date: VIe siècle. 
Document: P. Mich. XIII 666. 
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Sujet: location de terrain appartenant à Aurelios Kollouthos, fils de 
Christophoros. Le locataire est: 
L. 2-3: Αύρηλίιο]? M ^ â ç εκ [πΐατρό? "Ψαте [+/-13 lettres συντελεσ-
τής α7τ[ό] κώμης ' Αφροάίτης. 
Cf. la notice η° 13. 

16) Mousaios, fils de Syriôn 

Date: 531 (?). 
Document: P. Lond. V 1695. 
Sujet: location de terrain (?) appartenant aux deux filles de Mousaios. 
L. 4-5: тоЫ (sic) εύγενεστάτ(ων) Σίβυλλας και Ήραΐδοί θυγατραΐς 
Μουσαίου Συρίωνος του απογενομένου συντελεστού. 

Le fils de Mousaios, Iôannes, est mentionné dans le cadastre d'Aphrodito, où 
lui et sa soeur Eirènè sont désignés comme geôrgoi. Voir Gascou et MacCoull, 
"Cadastre", 1. 228, 231, 286-288; p. 143 et 145. 

17) Nikantinoos 

Date: Première moitié du VIe siècle. 
Document: P. Vatic. Aphrod. 10. 
Sujet: compromis. Voir la notice n° 20/i. 
L. 6-7: εγώ ό ττρογεγραμμενος Νίκαντίνοος συντελεστής α.λ...[.]... 
θεμην ... 

Apparemment inconnu par ailleurs. 

18) Aurelios Paulos, fils de Mousaios 

Date: octobre 532. 
Document: P. Cairo Masp. I 67105. 
Sujet: location de terrain appartenant à la commune d'Aphrodito par 
Aurelios Paulos, fils de Mousaios. 
L. 8: ΑύρηλιοΜ Παΰλ.09 Μοσαι'ου, [μη ]α?, συντελεστής άπΐό] 
κ.ώ[μης Αφροδίτη?]. 
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19) Aurelios Paulos, fils de Psaios 

Date: juin-juillet 524. 
Document: P. Cairo Masp. I 67117. 
Sujet: transfert de taxation. Voir la notice n° 3. 
L. 4-5: π(αρά) Aΰρ[ηλίου Παΰλου Υα'ιου, συντ]ελεστοϋ [της αυτής] 

(sc. κώμης). 

20) Aurelios Phoebammôn, fils de Triadelphos (5267-572) 

Ce personnage est désigné comme συντελεστής par au moins cinq documents. 
En tant que συντελεστής, il est le mieux attesté de son village. Voir J. G. Kee-
nan, "Aurelius Phoibammon, son of Triadelphus: a Byzantine Egyptian land 
entrepreneur", Bulletin of the American Society of Papyrologists 17 (1980), p. 
145-154. 

i) Date: Première moitié du V I e siècle. 
Document: P. Vatic. Aphrod. 10. 
Sujet: compromis concernant une dette, conclu entre Nikantinoos (n° 
17) et Aurelios Phoebammôn, fils de Triadelphos et sa femme Anas-
tasia, par l'arbitrage du prôtocomète Aurelios Apollôs, fils de Dios-
koros (n° I). 
L. 1-2: Aυρηλ ίω Φ[οι/3ά]μμ[ωζη] Τριαδελφου κ α Ι αύτω συντε-

λεστή ... 

ii) Date: 8 juin 526. 
Document: P. Michael. 43. 
Sujet: location de terrain par Aurelios Phoebammôn, fils de Triadel-
phos. 
L. 3-4: Αύρηλίω Φοίβάμμωνί Τρίαάέλφου [συντελεστή? àiro κώμης 

Άφροάίτ]ης. 

iii) Date: 20 décembre 550. 
Document: PSI IV 283. 
Sujet: location de terrain appartenant à la personne en question. 
L. 7-8: Aύ ρ η λ ί ΐ ω Φοί]βάμμωνι Τριαδελφου συντε[λ]εστ[ή] à ιто 

κώμ[ης 'Αφροδίτης ... 
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iv) Date: 16 août 559. 
Document: P. Michaël. 46. 
Sujet: location de terrain appartenant à la personne en question ainsi 
qu'à Victor, fils de Kollouthos. 
L. 5-6: Aΰρηλ ίο ί ς Φοι,βάμμωνί ΰϊω Τρ ιαδ ίλφου και. Β ίκ τορ ί ΰϊω 

Κολλούθου θαυμασιωτάτοις συντίλίσταΐς από τής αυτής κώμης 

Αφροδίτης) ... 

ν ) Date: 570. 
Document: P. Michaël. 47. 
Sujet: location de terrain (?) appartenant au personnage en question. 
L. 9-11: Aΰρηλ ίω Φοι.]βάμμωνί ΰϊω Τριαδε'λφου [τω θαύμασ4ωτάτ]ω 
σΐυντέλίσίτη από της [αυτής κώμης]. 

vi) Date: 19 mars 572. 
Document: P. Michaël. 48. 
Sujet: location de pâturage appartenant au personnage en question ainsi 
qu'à Victor, fils de Kollouthos.. 
L. 9-1 1: Αυρήλιος Φο[ι/3]άμμωζη ΰϊω Τριαδίλφου τω θαυμασιωτά-

τω καΐ Β ίκτορί ΰϊω Κολλούθου συντίλίσταις από τής αυτής κώμης 

Αφροδίτης) 

Ce personnage se présente comme κτήτωρ dans P. Mich. XIII 667,3, que l'édi-
teur date vers le milieu du VI e siècle. Le même éditeur propose de compléter 
ce mot dans un autre papyrus qu'il date vers la même période (P. Mich. XII I 
671,3). 

21) Victor, fils de Kollouthos 

i) Date: 16 août 559. 
Document: P. Michaël. 46. 
Sujet: location de terrain appartenant à Aurelios Phoebammôn, fils de 
Triadelphos, ainsi qu'à la personne en question. 
L. 5-6: Aΰρηλ ίο ις Φοιβάμμωνί ΰϊω Τ/ηαδί'λφου καϊ Βίκτορι ΰϊω 

Κολλούθου θαύμασιωτάτοις συντίλίσταϊς από τής αυτής κώμ(ης) 

Αφροδίτης) ... 

ii) Date: 19 mars 572. 
Document: P. Michaël. 48. 
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Sujet: location de pâturage appartenant à Aurelios Phoebammôn, fils de 
Triadelphos, ainsi qu'à la personne en question. 
L. 9-11: Aύρηλίοις Φο[ίβ\"α μμωνι νϊω Τριαδίλφου τω θαύμασιωτά-
τω και. Βίκ,τορί ϋϊω Koλλούθου συντελεσταΐς алτο της αυτής κώμ(ης) 
Αφροδίτης) ... 

22) Anonyme 

Date: VIe siècle. 
Document: P. Vatic. Aphrod. 5 В. 
Sujet: vente de maison. 
L. 2-4: 7τρος τω εντεύθεν σε τον [aùrjcw [συντελ]εστήν κρατειν καΐ 
[κυρίεύεω] από εδάφους αχρί [àe'/ao?]. 

Essayons maintenant de réexaminer les trois caractéristiques principales attri-
buées aux συντελεσταί: organisation collégiale, responsabilité pour le 
paiement des impôts, notabilité, à la lumière des données présentées, ci-dessus. 
Jean Gascou écrit: "Les effectifs des συντελεσταί d 'Aphrodito étaient 
instables, car nous voyons, au fil des ans, de nouveaux membres s'y agréger et 
d'autres sortir, ce qui peut s'expliquer par un échange périodique des responsa-
bilités.90" A notre avis, une telle conclusion serait difficile à démontrer, car il 
n 'y a même pas un seul συντελεστής dont on peut affirmer qu'il a cessé de 
l'être de son vivant. Flavios Dioskoros, fils d'Apollôs (n° 5) est σνντ ίλ ίστής 
d'après trois papyrus, de 547, 549 et 553 respectivement, soit pendant huit ans. 
Il est κτήτωρ selon un papyrus de 557. Est-ce suffisant pour démontrer qu'il 
n'était plus συντελεστής en 557? Aurelios Phoebammôn, fils de Triadelphos 
(n° 20), est συντελεστής d 'après quatre papyrus, de 550, 559, 570 et 572 
respectivement, soit pendant 22 ans. Si l'on admet les compléments proposés 
par l'éditeur de P. Michaël. 43, il l'était depuis 526, soit pour 44 ans au moins. 
Or ce même personnage est κτήτωρ selon un autre document que l'éditeur date 
au milieu du VIe siècle. Les lacunes de la documentation, souvent non datée, 
ne nous permettent donc pas de conclure qu'il se présentait aussi comme 
κτήτωρ à l'époque où il est attesté comme συντελεστής, mais cela n'est pas 
exclu. Le cas d'Aurelios Phoebammôn suggère que les συντελεσταί d'Aphro-
dito, si vraiment ils étaient membres d'un collège, l'étaient à vie. Il est à remar-
quer que les papyrus ne désignent aucun villageois comme "ancien συντελεσ-

9 0 GASCOU , "Les grand domaines", p. 5 0 . 
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τη?" de son vivant. Mousaios, fils de Syriôn (n° 16) est ό άπογένομενος συντε-
λεστής, mais on se réfère ici à un homme déjà décédé. Flavios Dioskoros, on 
vient de le voir, est συντελεστής en 553 et κτήτωρ en 557. Si l'on en déduit 
qu'il n'était plus συντελεστής en 557, il faut se demander pourquoi il n'est pas 
désigné comme από συντελεστών en même temps. 

La liste des συντελεσταί d'Aphrodito comprend au moins deux femmes. 
Aurelia Ioudith est συντελέστρι,α (n° 11). Eirènè et son époux Aurelios Iakob 
sont συντελεσταί (n° 8). L'est aussi, probablement, Maria, fille de Psimanôbet 
(n° 14), son frère et son mari. Cela infirme l'hypothèse de l'existence d'un 
collège de συντελεσταί, compte tenu de l'exclusion des femmes des honores 
ét des corps représentatifs.9 1 A l 'époque en question, même les femmes 
assument les munera, en fonction de leur capacité contributive92. On pourrait 
s'expliquer ainsi l 'appartenance d'Aurelia Ioudith à un collège. Mais si le 
patrimoine familial est à la base de la capacité contributive, on s'explique mal 
l'appartenance d'un couple à un tel collège. Celle du mari suffirait. Il est par 
ailleurs exclu qu'Aurélia Ioudith soit devenue συντελέστρίa par héritage. Son 
père, Iôannes, fils de Kornèlios, est κτήτωρ (P. Cairo Masp. III 67283 III, 25), 
tandis que ni son mari, ni son fils, ne sont désignés comme συντελεσταί (P. 
Mich. XIII 664, 11-12). 

Les papyrus d'Aphrodito actuellement connus n'ont révélé aucun indice 
d'organisation collégiale des συντελεσταί: ni le nombre des membres, ni la 
procédure de nomination, ni la durée de la charge. En l'état actuel de la docu-
mentation, le seul document suggérant que les συντελεσταί formaient une ca-
tégorie à part est le contrat de 514 (P. Cairo Masp. I 67001). Mais on a vu que 
ce n'était pas la seule interprétation possible.93 

Dans la plupart des documents, les συντελεσταί d'Aphrodito agissent en 
tant que personnes privées. Ils acquièrent, louent ou donnent en location des 
terrains, achètent ou vendent des maisons. C'est à titre privé qu'ils s'engagent 
devant les autorités du village à assumer les responsabilités fiscales afférantes 
aux terrains qu'ils ont acquis (n° 3 et 5). De même, ils se portent garants devant 
les autorités de la présence des bergers et garde-champs embauchés par eux (n° 
2 et 10). Dans le P. Mich. XIII 664 (n° 4), il est question de la vente de la sep-
tième partie du sitometrikos modios. Il s'agit probablement d'un réceptacle 
destiné à mesurer le blé du village en vue du paiement des impôts. Pourtant, le 

91 Voir J. B E A U C A M P , Le statut de la femme à Byzance (4^-7^ siècle), t. I I . Les pra-
tiques sociales, Paris 1992, p. 5-13. 

92 Ibid., p. 9-10. 
93 Supra, n. 67. 



48 A. LANIADO 

document relatif à la vente donne toutes les apparences d'un acte de droit 
privé. Rien ne démontre que seule une catégorie particulière de la population 
du village avait le droit d'acheter, de posséder ou de vendre ce sitometrikos 
modios. 

Reste à discuter l'aspect "aristocratique" des συντελεσταί d'Aphrodito. A 
coup sûr on y trouve des représentants de l'élite du village: deux prôtocomètes 
et le poète Flavios Dioskoros. Certains portent le titre honorifique non officiel 
de όαυμασιώτατοί (n° 1/i-ii, 4, 5/iii, 20/v-vi, 21). Aurelia Ioudith est εύγενεσ-
τάτη (n° 11). Le sont aussi les deux filles du συντελεστής Mousaios (n° 16). 
Mais on trouve également des συντελεσταί qui sont dépourvus de titres hono-
rifiques. 

Il paraît que l'usage de συντελεστής dans les papyrus d'Aphrodito n'était 
ni réglementé, ni réservé à l'élite seule. On ne voit pas comment on aurait pu 
en interdire l'usage à un propriétaire, si insignifiant soit-il, dès lors qu'il paie 
des impôts. Il revenait à chaque propriétaire de décider comment se présenter 
ou signer des documents. L'usage de deux mots différents ( κ τ ή τ ω ρ et συντε-
λεστής) dans deux documents relatifs au même propriétaire ne doit pas nous 
surprendre. En effet, l 'examen de plusieurs séries de souscriptions dont 
chacune concerne un seul personnage révélerait qu'elles sont loin d'être uni-
formes. Les συντελεσταί ne seraient donc pas un groupe homogène, ce qui est 
d'ailleurs le cas des κτήτορες. Cette conclusion est mise en relief aussi par un 
papyrus d'Oxyrhynchos. 

2) LES ΣΤΝΤΕΛΕΣΤΑΙ DU P. OXY. XVI 2020 II-III 

Le P. Oxy. X V I 2020, col. II-III date probablement des années 580. 9 4 C'est une 
liste de contributions en orge qui est intitulée ainsi: y[z;â^(<.ç)] των εξής 
εγγεγραμμ[έ(νων) συντ]ελεστ(ών) ΰπ(ερΊ) κ,ρίθ(ής) è M εί'δεσίν μ ετα τα 
εΐίλημμ(ενα) παρά των εν άπαργνρι.σμ(ω) και φερόμε(να) εις τον λόγον των 
άρκαρι,κ(ών) τίτλ(ων) οίΜω?).9 5 Le total est de 15,688 artabes. En l'état actuel 
de sa conservation, cette liste enregistre 28 contribuables d'après la répartition 
suivante (les fractions ont été supprimées ici): 

Colonne II (l. 13-27): 

1) δ(ιά) του θείου οΐ'κου 
2) δ(ιά) του αύτ(οϋ) ϋττερ του κτήμ(ατος) Μονίμου 

3490 
1,5 

9 4 GASCOU, " L e s grands domaines", p. 48 et n. 277 . 
9 5 P. Oxy. X V I 2 0 2 0 , II, 10-12. 
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3) δ(ιà) του ενΰόξ{ου) οϊκ(ου) τα ς' προκει,μένας 
ΰπερ Φοίβάμμωνος Κεφαλα 76 

4) δ(ιά) της άγί(ας) εκκλησίας 
ΰπερ δίαφόρ(ων) ονομ(ά)τ(ων) 1541 

5) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Πτολεμαίου ενδο£(ο)τ(άτου) 
ΰπερ δίαφόρ(ων) όνομ(άτων) 1653 

6) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Ίούστου ενάοξ(ο)τ(άτου) 
ΰιтер διαφόρ{ων) όνομ(άτων) 1632 

7) δ(ιά) της μεγαλοπρεπέστατης) 'Αναστασίας 479 
8) δ(ια) της μεγαλοπρε(πεστάτης) Μαρίας 479 
9) δ(ιά) των εχόντων το κτήμα Ηρακλείου 17 
10) δ(ιά) της μεγαλοπρε(πεστάτης) Αθανασίας 

ΰπερ δι,αφόρ(ων) όνομ(άτων) 359 
11) δ(ια) κλ(ηρονόμων) Θεοδ[ού1λου περίβλέ(πτου) 708 
12) δ(ιά) του οίκου του ενδο£(ο)τ(άτου) Κομητου 

ΰπερ δι,αφόρ(ων) όνομ(άτων) 1165 
13) δ(ια) κλ(ηρονόμων) Έ,ύφημίου ενδοζ(ο)τ(άτου) 

ΰπερ διαφόρ(ων) όνομ(άτων) 
14) δ(tà) κλ(ηρονόμων) Παύλου ενδοξ(οτάτου) 150 
15) δ(LCL) κλ(ηρονόμων) Θεοδώρου Σαμουηλίου 144 

Colonne III ( i 28-41): 

16) Ligne perdue pour la plupart. 
17) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Πατρικίας λαμπρ(οτάτης) 245 
18) δ(ιά) της ενδοξ(ο)τ(άτης) Μαρίας γαμε(της) 

του ενδοζ(ο)τ(άτου) Αητοδωρου 109 
19) b(tà) κλ(ηρονόμων) ΦΙβ Μαρτίνου 127 
20) δ(ί,ά) των από Ιερέων (ϊ. ) 

και των παρεπομέ(νων) γ κτημ(άτων) 375 
21) δ(ιά) των από Ύκοατ (ου-αγ) καΐ Μίκρ(ας) 'Ρύμης 75 
22) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Δίοσκορίδου λαμπρ(οτάτου) 87 
23) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Ααμάσωνος κόμε(τος) 128 
24) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Κΰρου σχο(λαστίκοΰ) 

δ(ίά) της εΰγενεστάτης Μαρίας γαμε{τής) 46 
25) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Φίλοξένου 'Ισαάκ (i'.) 

δ(ιά) κλ(ηρονόμων) Σερηνου Σάτου 67 
26) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) τοϋ ευαγούς 

μοναστηρίου) Μουσαίου 42 
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27) δ(ιά) τοϋ ενδο£(ο)τ(άτου) Ιωάννου σοφίστοΰ 
ΰπερ ον(όματος) μητ(ρος) Κληματίας 9 

28) δ(ιά) κλ(ηρονόμων) 'Ιωάννου Νουννουοϋς 
δ(ιά) του λαμπρ(οτάτου) Ίούστου 14 

29) δ(ιά) της κύρας Πατρικία? θυγατρ(ός) 
τη(ς) μακαρ(ίας) Γα/3ρι,ηλίας 57 

Parmi les συντελεσταί mentionnés dans cette liste se trouvent la Maison Di-
vine, la Maison Glorieuse, l'Église, des personnages portant des titres honori-
fiques très élevés tels Ενδοξότατος ou μεγαλοπρεπέστατος, un comes et un 
scholastique. Plusieurs parmi eux servent d'intermédiaires, tel la Maison Di-
vine, qui fait une contribution ΰιтер του κτήμ(ατος) Μονίμου, ou d'autres, qui 
contribuent υπέρ δίαφόρ(ων) όνομ(άτων). Mais à côté de ces συντελεσταί, 
qui faisaient sûrement partie de l'élite d'Oxyrhynchos, d'autres donnent l'ap-
parence d'être d'un niveau économique et social bien plus modeste. Certains 
ne portent aucun titre honorifique, tels Héraclius (n° 9) ou les défunts 
Théodore, fils de Samuel (n° 15), Phib, fils de Martinos (n° 19), ou Sérènos, 
fils de Satos (n° 25). D'autres contributions n'enregistrent pas le nom des 
contribuables, mais seulement un toponyme (n° 20-21). Les quantités d'orge 
varient considérablement: la Maison Divine en fournit 3490 artabes, tandis que 
Iôannes Nounnouous, par l'intermédiaire du lamprotatos Ioustous, n'en donne 
que 14. Malheureusement, la plupart des contribuables en question sont 
inconnus par ailleurs, et il serait arbitraire de juger de leur statut d'après un 
seul document. L'échantillonnage de contribuables connus par ce papyrus ne 
représente sûrement pas le contribuable moyen. Néanmoins, ce document ne 
devient pas inintelligible si l'on attribue à συντελεστής sa signification primi-
tive de contribuable, qui est, à notre avis, sa signification unique. 

C O N C L U S I O N 

Ni l'organisation des συντελεσταί dans des collèges, ni leur responsabilité col-
lective pour le paiement des impôts ne s'appuient, en l'état actuel de la docu-
mentation, sur des arguments solides. Seule la troisième caractéristique qui leur 
est attribuée, la notabilité, pourrait être maintenue, mais sur la base d'une do-
cumentation très lacuneuse. On ne pourra donc pas en tirer des conclusions 
pour l'ensemble des συντελεσταί. En outre, rien ne permet de faire le lien 
entre l'apparition des συντελεσταί et le déclin des curies municipales. Il est 
vrai qu'ils n'apparaissent dans la législation pour la première fois que sous 
Anastase, mais la quasi-totalité de la législation fiscale des prédécesseurs de 
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cet empereur est rédigée en latin. Συντελεστής n'est que l'équivalent grec de 
collator, qui est un latinisme oriental. Ce mot n'est attesté dans son acception 
fiscale qu'à partir de la deuxième moitié du IVe siècle, époque où les curies 
maintenaient encore toute leur importance dans le domaine fiscal. Cela suscite 
un problème auquel nous n'avons pas trouvé d'explication: pourquoi l'accep-
tion fiscale de collator, à l'exception du cas isolé et douteux de CTh XI, 1, 2, 
n'est pas attestée en Occident. 

Plusieurs sources font de συντελεστής un synonyme de κτήτωρ. Or il est à 
remarquer que possessor et κτήτωρ connaissent au Bas-empire et à l'époque 
protobyzantine une évolution intéressante qui n'a pas encore attiré toute l'at-
tention qu'elle mériterait: à l'origine des termes de droit privé, ils deviennent, 
d'une certaine manière, des termes de droit public, et désignent souvent les 
notables municipaux.96 Mais cette évolution n'a pas d'incidence sur la signifi-
cation de συντελεστής, terme récent à l'époque, et qui ne semble pas avoir 
connu une évolution analogue. 

[Tel-Aviv] Avshalom Laniado 

9 6 Voir l'étude vieillie, mais encore utile, de K . KRUMBACHER , " K T H T Î 2 P . Ein lexi-
kographischer Versuch", Indogermanische Forschungen 25 (1909), p. 393-421. J 'es-
père étudier en détail cette évolution terminologique dans l'avenir. 


